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    Représentant le Carnaval-Souvenir a la Base de Bagot-

ville, le major Chalky Leblanc fait son entrée, madame
Terry Leblanc a son bras.

   

Lieutenant-cotonel O'Blenis, commandant de la 410e Es-

cadrille, et Madame Loreen, dans leurs apparats de fête.

LE COMMANDANT Romuald Noiseux, et son épouse,
Mme Pauline, de la Sûreté du Québec..., une présence
remarquée.

Le QUÉTIDIEN
Mercredi, 14 février 1979

 

 

Les flonflons du bal
La Base militaire de Bagotville résonnait gaiement sous les flonflons du

Bal du commandant, ce samedi soir du 17 février 1879! Mais le protocole
militaire ne fut pas oublié pour autant, alors que toutes les présentations
d’'invités, les laius des personnalités, enfin, tout le décorum nécessaire à une
telle manifestation a été rigoureusement respecté, à la seconde près! “Les
flonflons du bal...” chantait Edith Piaf: la Base de Bagotville n’avait rien à
envier de l’atmosphère de cette chanson, le Bal du commandant en alliait
toutes les qualités de réjouissance et de fête.  
 

Photos Réal Tremblay
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Pour le Bal du commandant, bien sûr le commandantde la Base, Hal Pike, accompagnéde son épouse, Wilma,
reçoit le président d’honneur, le brigadier-général Claude LaFrance, et son épouseLili.

   

  v
ET DU CARNAVAL-SOUVENIR, il y avait bien sûr, une forte délégation, les Tremblay, les Dubuc, les Gauthier,

les Jaibert, enfin, la parenté était représentée. :

   

 
MERON TREMBLAY et Madame la mairesse avaient tenu

à être présents...et les désirs de madame furent exaucés.
Méron avait sorti ses décorations pour la circonstance.

 
Raymond Bessette, élève-officier du Collège militaire
Royal de St-Jean, respire la fierté. Il était accompagné
pour l’occasion de Karen Grafzat.

 

LE COMMISSAIRE industriel Gérald Brassard et sa
compagne Jocelyne écoutent attentivement le mot de
blenvenu du commandant de la Base. En arrière-plan, le
directeur des relations publiques de l'Alcan, André
Massé, tout aussi attentif.
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FROMAGE MARGARINE DÉTERGENT
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Lesproduits ÉTIQUETTE BLANCHE
ont été lancés sur le marché
depuis un an déjà. Leur popula-
rité s'est accrue sans cesse pour
rejoindre celle des marques con-

nues, tant dans les produits d'alimentation,les
aides-ménagerset les produits de beauté.

L’emballagede chocolat
instantané ETIQUETTE
BLANCHE coûte 20€ de

moins quel’autre.

 

Notre chocolat instantané ÉTI-
QUETTE BLANCHE à l'épreuve de
toute compétition.

La preuve:
Voici deux emballages de chocolat in-
stantané. La première a un prix plus
élevé principalement à cause de son
contenant en carton renforcé et de
métal. Celle qui porte l'ÉTIQUETTE
BLANCHEest dans un emballage de
matière plastique et coûte moins
cher. C’est autant d'économie pour
vous.

   

   

 

   1 Sachets de thé.

Quandnous payons
moins cher,

vous payez moins cher.

 

Parce que nous
achetons à meilleur
compte vous achetez
à meilleur compte.
Il arrive que les acheteurs de
Dominion puissent obtenir à meilleur
marché les produits dont vous avez
besoin. Finalement, c’est vous qui
économisez parce que lorsque nous
payons moins cher, vous payez
moins cher.

DQSACS X ONPAIRES

Pas d’empaquetage luxueux ou,de publicité
dispendieuse! C’est pourquoi, de semaine en
semaine, l’économie c’est vous qui la faites et

ce, jusqu’à concurrence de 40% en bas du prix

des marques connues. La preuve: lisez la
page suivante et constatez les économies que
vous pouvez faire en achetant les produits
ÉTIQUETTE BLANCHE.

_ Les produits
ETIQUETTEBLANCHE
rencontrent toujours
les hauts standards de

qualité Dominion.
I

Chez Dominion, nous vérifions con-
stammentla qualité de tous les pro-
duits que nous offrons. Nos cuisines
et notre laboratoire de contrôle de la
qualité doivent approuver un produit
pour qu’il devienne un produit ETI-
QUETTE BLANCHE.

MÉLANGEÀSOUPE
POULETEF NOUILLES

 

Toute une gamme de
produits a ETIQUETTES

BLANCHES.

1

Qu'il s’agisse d'aliments en conserve,
d’aides-ménagers, de produits de
beauté, ou méme de certaines
denrées saisonniéres, nos étiquettes
blanches ne sont apposées que sur
des produits de qualité. ..

 

 

Les produits
ETIQUETTE
BLANCHE

sont garantis.

RETR
Le
HEET

 

 

 

 

0S ETIQUETTES BLANCHES,[3 |

Les produits alimentaires les aides-
ménagers, et.les produits de beauté
ETIQUETTE BLANCHE sont garan-
tis par Dominion. Si vous n’étes pas
satisfait de leur qualité nous vous
rembourserons.
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i
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© RESERVENT LE DROIT DE LIMITER LES
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CONFITURE
DE FRAMBOISES
AVEC PECTINE
ETIQUETTE BLANCHE 24 OZ LIQ
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Mme Claire Bonenfant, présidente du Conseil du

statut de la femme.

Déjà morceler
la politique

de la condition
féminine?

QUEBEC (CL) — Le gouvernement veut-il
déjà morceler la politique d’ensemble de la
condition féminine ? C'est la question que pose
MmeClaire Bonenfant, présidente du Conseil
du statut de la femme, qui déplore fortementla
résistance de certains ministères de donner
suite au document ‘‘Pour les Québécoises:
égalité et indépendance’. Notamment le mi-
nistère de Jacques Parizeau dont le bureau a
confirmé le refus de donner suite officielle-
ment aux recommandations le concernant
dans ce document.

Le CSF estime quela création d’un comité
interministériel chargé du dossier de la condi-
tion féminine ne soustrait en rien le gouverne-
ment de l'obligation de répondre officielle-
ment à la politique d'ensemble.

Mme Bonenfant considère que les femmes
ne sauraient se contenter de mesures partiel-
les pour remplacer un mémoire politique qui
leur a été promis.

“A moins, a-t-elle ajouté, que le gouver-
nement Lévesque nous confirme que notre po-
litique d'ensemble prenne valeur de mémoire
politique à ses yeux et que ledit comité enclen-
che, sans autre étape, le processus d'applica-
tion des 306 recommandations.”

Le comité qui sera composé des ministres
Payette, Laurin et Landry aura un poids politi-

que, lequel cependant ne satisfait pas entière-

mentla présidente du CSF.
“Avec les $563.3 millions (statistiques fis-

cales des particuliers du Québec-1978) d'im-
pôts sur le revenu que les femmes du Québec
ont versé au seul Trésor québécois en 1976, le

 

  quelle mesure, il entend leur rendre plus de
justice’, de conclure Mme Bonenfant. J

 

Un concept erroné de la réalité féminine
par Christiane Laforge

CHICOUTIMI — En 1978, le Conseil du

statut de la femme présentait un dossier sur

le sexisme dans les écoles et l'inégalité des
chances entre filles et garçons.

Alors quel'instauration de l'école obliga- *
toire pour tous aurait dû mettre fin à l'écart

entre l'éducation desfilles et des garçons,le

conditionnement des mentalités maintient la

clientèle féminine de nos collèges dans une

orientation sexiste et infériorisée.

Les livres,l'environnement, la perception

des orienteurs et des professeurs continuent
de véhiculer un concept erroné dela réalité
féminine. Ainsi dans un texte de Michèle Pé-
russe du mensuel Éducation Québec, nous
retrouvons des chiffres permettant de mesu-
rer l'écart entre l'image projetée et le vécu.

Dansles manuels scolaires, 9.5 pour cent
des travailleurs sont des femmes. En réalité,
elles représentent plus du tiers de la main-
d'oeuvre active. Dans les manuels, les’ fem-
mes se retrouvent dans 21 à 32 emplois diffé-

rents contre 154 pour les hommes. Ces em-
plois féminins se limitent à l'enseignement,
au métier d'infirmière, de secrétaire ou de
servante. Les hommes sont des savants, des
médecins, des pilotes d'avion, des mathéma-

ticiens.

Il n'y a aucune femme ayant un poste de

direction, pourtant, en 1971, 20 pour cent des
cadres supérieurs et des adjoints aux cadres
et aux administrateurs étaient des femmes.

Dans les manuels, elles sont 28 pour cent
dans le domaine de la santé. En réalité, les
femmes sont fortement majoritaires dans ce

secteur d'activité (74 pour cent). Cette distor-
sion est vraie aussi dans le secteur de l'ensei-
gnement: 61 pour cent des professeurs des
manuels scolaires sont de sexe masculin. Au
Québec,ie corps enseignant compte environ
60 pour cent de femmes.

. Page d'histoire
de j’éducation des femmes

Dansle texte ‘‘L'instruction au féminin:

forcer l'accès au savoir”, la longue et pénible
histoire de l'éducation des filles est racontée.

Un passé où le présent prend sasource.

“L'homme est ordonné pourl'oeuvre la
plus noble, celle-de l'intelligence, tandis que
la femme est ordonnée en vue de la généra-
tion”, prêchait St-Thomas d'Aquin.

En débutant par cette citation, Mme Pé-
russe ouvre la porte sur le rappel de ce qui a
été décidé pour les femmesen fonction de la
croyance en un tel énoncé.

Autrefois, instruire lesfilles étaient per-
çu comme un danger car le développement

de leurintelligence risquait de les éloigner de

leur rôle de mère: et d'épouse.

Depuis que Charlemagne a inventé
l'école, le chemin fut long et ardu poury ins-
crire lesfilles. Les mentalités sont plus diffici-

  

les à Changer que les lois.
Il y a eu, chaque siècle, quelques voix

solitaires pourdénoncercette discrimination.

Cornélius Agrippa, médecin, astrologue et

philosophe, à la Renaissance, précédé en
1405 par Christine de Pisan, ontcrié à l'injus-
tice. It réclamait l'égalité absolue entre les
filles et les garçons dansl'accès à l'éducation
commedansla participation à la vie active de
la société. Il affirma que la prétendueinfério-
rité naturelle des femmes, c'est l'éducation
qui en est la responsable.

François de Billon (1555) et quelques au-
tres auteurs tentèrent en vain de provoquer
un changement dans les mentalités. Les seuls
‘résultats obtenus furent l'accès limité, pour
une classe privilégiée, à l'enseignement du
catéchisme,.l'amour de la vertu, des bonnes
oeuvres et des moeurs chrétiennes,la civilité
et labienséance,à lire et à écrire, l’arithméti
que, la couture et diverses sortes d'ouvrages

propres à des filles.

L'instruction donnée auxfilles, difficile-
ment accessible, n'empêchait pasla raillerie.

Les femmes savantes du XVIIème siècle ont
été souventraillées et ridiculisées (arme tou-
jours emplovée. et toujours efficace).

Au XVile et XVille siècle, le mythedel'in-
fériorité naturelle de la femme se perpétue.

Bossuet, Fénélon, Mme de Maintenon, pré-
conisent un enseignement adapté aux capa-
cités des filles, donc limité.

Par contre, Poullain de la Barre (1673)
préconise l'égalité totale. Or, cette attitude
féministe ne trouvera son écho qu'au XIXe
siècle alors que les femmes elles-mêmes
commencèrent à revendiquer. Là où la révo-
lution française favorisa les regroupements
féminins, la réorganisation de la société
s'empressa “de reléguer les femmes àleurs
chaudrons”alors que le code Napoléon vien-
dra consacrer officiellement le principe de
leur infériorité naturelle.

L’éducation: funeste aux femmes

Si au Québec, nos grands-mères étaient
plus instruites que les hommes, elles furent

l'objet de déclarations visant à ne pas oublier
ce pourquoi elles existent. Ainsi Mgr Paquet.
théologien, écrivain que ‘l'instruction propre
à détournerla femme de sa voie est funeste”.

Elles ont eu à lutter pour avoir accès à
l'instruction et comme le souligne Mme Pé-

russe; “la résistance a peut-être été un peu
plus farouche ici qu'ailleurs, en raison de la
lourde responsabilité historique quia été dé-
volue aux mères canadiennes-françaises”.

Cette responsabilité historique, c'est
bien sûr la revanche des be rceaux. Au nom de
la survie de la race canadienne-française, la
société imposa aux femmesl'idéal d'épouse
et de mère,‘‘décriant toutes celles qui s'écar-
taient le moind rementdes sentiers battus de
la féminité. Même si, déjà en 1911, le travail

ministre des Finances devrait avoir la décence A

de leur rendre des compteset d'expliquer dans
FL.

téminin représentait 16,8 pour cent de la
main-d'oeuvre, les élites cléricales et politi-
ques condamnaient ‘avec virulence” le tra-

vail féminin.

Si l'on tolère, à regret, de reconnaître un
droit au travail pour celles qui n'ont aucun
soutien, c'est la réprobation et I'incompré-
hension pour celles qui, simplement par
choix, optent pour le travail.

Les carrières destinées aux hommes ne
conviennent pas aux femmes déclarent Mgr
Paquet. ‘‘Nile fracas des batailles, ni les subti-

lités du barreau, ni l'oeuvre sanglante de la
chirurgie ne conviennent à ses aptitudes".

Pressions qui ont eu la vie longue, puis-
que ce n'est qu’en 1930 que l'admission des
femmes à la médecine et à la comptabilité a
été faite, en 1941 à la pratique du droit et en
1956 à la pratique du notariat. La toute pre-
mière bachelière canadienne-française serait
en 1910, Marie Gérin-Lajoie.

En 1944 (XXe siècle), R. Duhamel écrivait .
dansl'Action nationale: “Les hommes ne veu-
lent pas de femmes érudites. Le problème du
Québec, c'est qu'on oriente les filles vers ie
cours classique, snobisme nouveau. Ne
serait-il pas opportun de marquerclairement
que la culture, pour une femme, n'est pas du
tout la même que pour un homme,et qu’à la
différence des natures et des fonctions do-
mestiques et sociales doit correspondre une
différence dansla formation desintelligences
et des coeurs et dans l'information scolaire
des cerveaux." -

Si certaines étudiantes peuvent suivre ie

  

 

  
          

CLOS

cours classique,la majorité découvre une au-

tre orientation: celle de l'école ménagère.

dont les cours devinrent obligatoires en 1937,

où, à partir de la treizième année ‘le pro-

grammedeculture générale pouvait être plus

élevé qu’au primaire, mais où toutes les pré-

cautions étaient prises pour qu'il ne soit pas

trop poussé afin que les étudiantes en sortant

de là ne trouvent pas que c'est plate au foyer".
“(Mgr Tessier)

De 1882 à 1950, les écoles ménagères
québécoises ont formé 35,000 élèves, alors
que de 1908 à 1954, les coltèges classiques
féminins ont décerné moins de 2,000 diplô-
mes.

C'est après 1950 que les attitudes et les
mentalités commencent à changer, pour arri-
ver à nos écoles d'aujourd'hui, telles que les
décrit le Conseil du statut de la femme: dis-
criminatoires et sexistes.

 

 

Y penser
c'est bien

Y participer
c'est mieux
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“JOUEZ A LA CUILLERE PAYANTE CAMPBELL”

 
 

iciper, inscrivez en lettres moulées, vosnom, adresse et numéro de téléphone ainsi que le
nom et l'adresse de l'épicerie où vous achetez habituellement vos boîtes de soupe Campbell sur un
bon de participation officiel ou sur une feuille de papies ordinaire, et faites-le parvenir acc
de trois (3) étiqueties de soupe Campbell ou de fac-similés faits à la main et non reproduits
mécaniquement, à l'une des stations radiophoniques suivantes: GIMS— Montréal, CJRP—Québec,
CIRC—Ottawa/Hull, CJRS— Sherbrooke. CITR— Trois-Rivières, CHLC— Hauterive/Baie Comeau,
CHEMMatane, CJFP— Rivière-du-Loup, CHNC—New Carlisle/Gaspe, CKRS— Chicoutimi/
Jonquière.

2. Participez aussi souvent que vous te désirez. Chaque bon de participation doit être posté dans une
enveloppe séparée suffisamment affranchie, Aucun groupe ou organisation ne pourra participer.
3. En tout, cing cent un (501) prixseront décernés. Un (1)prix soupière de trois mille dollars ($3000)
sera décerné à la personne inscrite sur le bon gana tiré au sort parmi tous les bons reçus avant

1974 | épicerie de 260 à cinquante dollars ($0 à 550) seront
décernés selon l'habileté du participant de la façon suivante:
minuit. le 2 mars 1979. Cing cent (500) bons d

Chaque jour. excluant les samedis et dimanches, durant la période commençant le 29 janvier et se
terminant le 2 mars 1979, chacune des dix (10) stations adams mentionnées thera au sort
deux bons de participation seulement parmi tous les bons reçus à la station avant minuit le jour

‘écédant chaque tirage. Aucun desBons de partisansesdun tiragequotidien
quotidiens sui S. ils ser issibles au tir

du Frix soupièse de trois mille dollars ($3000). we
Les stations radiophoniqueseffectuant les tirages quotidiens feront tous les efforts raison-

nables rejoindre te participant sélectionné par téléphone, dans le but de lui permettre de

aeàmesSi, ois. «| s'avérait impossible de rejoindre le participant sélectionné trois (3) j ès le
tirage, un nouveau bon de participation seat tiré part (8 jours ax
Les prix quotidiens seront remis aux gagnants sous forme de mandai pouvant être crédité à
l’épicerie inscrite sur le bon de participation gagnant.

Le bon de participation qui permettra de gagner le Prix soupière sera tiré de la même façon, parmi
tous les bons de participation reçus avant minuit, le 2 mars 1979.

Le Prix soupière sera remis au gagnant sous forme de chéque de trois mille dollars ($3000).
Le concours ‘Jouezà la cuillère payante Campbell” s'adresse à toutes les personnes résidant au

Canada. âgées de 18 ans et plus, à l'exception des employés de Les Soupes Campbell Ltée, de ses
agents, de ses de publicité, des médias impliqués, ainsi que des membres de leur famille. Ce
concours est assujetti à toutes les lois fédérales, provinciales et locales.
4. Pour gagner les prix quotidiens, tous les participants choisis devront faire des phrases es
(sujet, verde, complément) en mentionnant une saveur différente de soupe Campbell dans
pivsse durant une période maximale de vingt-cing (25) secondes à raison d'un dollar ($ 1} par seconde.

Si les participants sélectionnés ont inclus trois (3) étiquettes ou fac-similés de n'importe
Quelles crèmes ou soupes au poulet il, les prix quotidiens décernés seront doublés
jusqu'à concurrence de cinquante dollars ($50) en bon d'épicesie.

| 1. Pour
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pr
ne sera admissible aux tir

ignons”,
Pour le Prix Soupiére, le participant Sélectionné devra répondre comectement, dans un

temps déterminé, à une questiond'ordre arithmétique mettant ses Connaissances l'épreuve.
5. Tous les prix doivent être acceptés tels que Jécemés.
6. Tous les bons de participation deviennent la propriété de Les Soupes Camptell Liée et aucun

ici 1 et gagnant que ses nom, fesse

   
Pour gagner, les participants sélectionnés, sauf le participant
sélectionné pour le Prix soupière, devront faire des phrases com-
plètes en nommant dans chaque phrase une saveur différente
de soupe Campbell. Exemple: Mes enfants ont adoré la soupe
au poulet Campbell que j'ai servie cemidi. Co

autre part, le participant sélectionné pour Je Prix soupière
devra pour gagner,r re à une question d'ordrearithmétique.

Pour obtenir plus de détails au sujet de la cuillère payante
Campbell, consultez les règlements du concourset...

ÉCOUTEZ

ne sera retourné. Chaque au concours
et/ou photographie frais toute publicité

 

 

 Bon de participation hn

la cuillère payante

Campéell

 

 

 

 

     
  

Prix cuillère. Prix cuillère à soupe.
Nom ___Node téléphone____

500 bons d'épicerie pouvant Lachance de doublerle $3000,équivalant à une il vous suffit d'envoyerle bon Adresse

aller jusqu'à $25 offerts à prix cuillère en envoyant 3 année d'épicerie! Ce prix de participation ci-joint ,Ç

raison de deux parjour sur étiquettes de n'importe sera tiré au surt parmi tous avec trois étiquettes de Lei Zi Ville Prov.Codepostal

les ondes de chacune des quelles crèmes ou soupes les bons de participation soupe Campbell ou fac- Nom a de ior

10 stations radiophoniques au poulet Campbell. reçus avant minuit le 2 mars similés à: a adresse

participentesà travers le 1979. radio | d 1

Gude On est plein d'soupes!
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La diète à la protéine: une controverse
OTTAWA (PC) — La diète à la

protéine liquide qui, croit-on, a
causé la mort de plus de 40
personnes, est presque dé-
funte elle-même maintenant.

Les autorités du ministère de
la santé travaillent en ce mo-
ment à mettre au point un cer-
tain nombre de recommanda-
tions sur les dangers possibles
des diètes à base de protéine,
mais elles disent que la publi-
cité qui a entouré les décès a
déjà fait une bonne partie du
travail auprès du public.

La protéine liquide, en elle-
même, n'est ni nocive ni toxi-
queet les experts médicaux ne
peuvent mettre le doigt sur le
rapport entre ce liquide et les
morts subites.

Mais, parmi ceux qui avaient
choisi ce régime pour perdre
rapidement du poids, plusieurs
avaient cessé de manger quoi
que ce soit d'autre pendant
plusieurs mois. C'est donc la
mauvaise utilisation du produit
ui a engendré toute la contro- 

quide.
Ainsi, par exemple, aux

Etats-Unis, la Direction des
aliments et drogues a reçu 44
rapports de décès reliés aux
diètes à base de protéine.

Les patients étaient tous des
femmes âgées de 25 à 51 ans
qui avaient suivi le régime pen-
dant des périodes de deux à
huit mois. Douze d’entre elles
étaient sous surveillance mé-
dicale et 14 prenaient des sup-
pléments de vitamines et de
minéraux.

Une enquête

C'est à la suite du décès -
suivi d’une enquête - à
Burlington, en Ontario, d'une
femme de 25 ans qui avait
perdu 139 livres en cinq mois,
en suivant ce régime, qu'on a
recommandé au ministère de la
Santé de prendre les mesures
nécessaires pour empêcher
quela situation se répète.

Cette femmeétait presque en
train de mourir de faim quand

on l’a admise à l'hôpital en
1977. Elle est décédée de myo-
cardite, une inflammation des
tissus du coeur qui survient ra-
rement chez les femmes de
moins de 60 ans.

“En aucun cas, les gens ne
devraient suivre sans surveil-
lance des diètes très sévères”,
déclare le Dr Errol Marliss, un
professeur et chercheur de
l'Université de Toronto. Le Dr
Marliss, expert en obésité, a
témoigné à l'enquête de
Burlington et a déclaré qu'il ne
prescrirait jamais une diète de
protéine à des patients de l’ex-
térieur, préférant leur faire su-
bir un traitement à l'hôpital,
sous surveillance.

Sur les 44 victimes décédées
aux Etats-Unis, quatre sont
mortes pendant la période de
transition du régime liquide
aux aliments solides normaux.
Pour qu'une diète à base de
protéine soit adéquate, le pa-
tient doit subir un examen mé-
dical complet et des tests de

q
verse autour de la protéine li-

Une évolution

dans la croissance

de l'enfant

canadien français
MONTREAL (PC) — L'enfant canadien français, ac-

tuellement, est plus grand et plus costaud que ceux du
mêmeâge il y a 20 ans.

Cependant, contrairement aux enfants américains
etsuédois,il-n'a pas encore atteint sa stature optimale, et
continuera de grandir par rapport aux générations pré-
cédentes. Cette tendanceserait due, disentles expe: ‘5, à
l'hérédité conjuguée à l'amélioration du milieu socio-
économique. | LL 11€

Le Dr Arto Demirjian, directeur-fondateur du Centre

de recherches surla croissance humaine

à

l'Université
deMontréal (CRCH),enestvenu cette conclusion en se

basant sur une étude entreprise il y a trois ans sur des

enfants de moinsde six ans et dont les premiers résultats

seront connus définitivement en mars prochain.

Recrutés avant leur naissance auprès de 496 futures

mamansqui suivaient des cours prénataux dansdiffé-

rents hôpitaux montréalais en 1976, les enfants ont subi

un examen complet tousles trois mois au CRCH, jusqu’à

l'âge de deux ans.On les examine ensuite une foisl'an,le
jour de leur anniversaire. ils sont encore 416 à venir

régulièrement.
Le Dr Demirjian projette de publier un Atlas sur le

développement osseuxde l'enfant canadienfrançais. “Il
n’existe pas à travers le monde de données pour les
enfants de 0 à un an”, dit-il. ,

Première constatation: le bébé dont ia mère fume 10

cigarettes ou plus parjour pendant sa grossesse estplus

petit d'environ un centimètreà la naissance. “Il rattrape
cet écart au bout d'un an, mais on ne sait pas si la

cigarette affectera plus tard sa santé”, déclare le Dr

Demirjian.
Autre constatation, basée sur une observation empi-

rique: contrairement à ce qu'on croyait, ce n'est pas six

mois, mais quatre mois après sa naissance que l'enfant

double son poids.
D'autre part, le périmètre crânien etla taille de l’en-

fant canadien français sont pres'que les mêmes que ceux

du petit Américain, Mais il pèse quelques centaines de,

grammes de moins.
A chaquevisite,une vingtaine de mesures anthro-

pométriques sont prises sur chaque enfant, et l'on exa-

mine l'état de la dentition. On évalue égalementle déve-

loppement mental de l'enfant: perception, langage, ca-

pacités sensorielles, adaptation sociale. On lui fait pas-

ser des tests de motricité grossière (équilibre, saut, lan-

cer) et de motricité fine (tracer des lignes, boutonner un

vêtement, construire une tour). Cela permet d'établir

des normes, mais aussi de déceler tout handicap que

pourrait avoir l'enfant, et prévenir pour plus tard les

difficultés d'apprentissage.
On étudie également le développement hormonal

de l'enfant et sa corrélation avec son développement

physique et psychique.
On analyse enfin l'alimentation et sa relation avec la

taille, le poids, le développement osseuxetle dévelop-

pement psychomoteur de l'enfant.
La nutrition est d'une importance primordiale.
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laboratoire, afin de détecter les
maladies possibles. On lui fait
subir des examens hebdoma-
daires pour connaitre sa ten-
sion artérielle, le fonctionne-
ment de son foie et la condition
de son coeur.

Carences
graves

La protéine liquide permet
de perdre du poids rapidement,
mais ce régime manque d'élé-
ments essentiels, comme les
aminoacides, dit le Dr Marliss.
Mais ceux qui suivent cette
diéte, habituellement, cessent
de manger et ne tiennent pas
compte des avis imprimés sur
l’étiquette du produit et qui re-
commandent de consulter un
médecin, ajoute-t-il.

Le jeûne produit des chan-
gements dans l'organisme et
ces changements peuvent
amener des complications:
faiblesse, nausée, vomisse-
ments, intolérance du froid, as-

-
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sèchement de la peau, perte
des cheveux, crampes muscu-
laires, fatigue générale,irritabi-
lité, euphorie, goutte, pierres
aux reins et prédisposition à
I'arythmie, ou battements irré-
guliers du coeur, a écrit le Dr
Marliss, récemment, dans un
article publié par le Journal de
l'Association médicale cana-
dienne.

Un aliment

Etant donné que la protéine
liquide est annoncée comme
étant un supplémentà la diète,
elle est classifiée comme ali-
ment et non comme drogue, en
vertu de la Loi des aliments et
drogues.Elle n'est ni toxique ni
nocive par elle-même et le mi-
nistère de la Santé n’a pas l’au-
torité nécessaire pourla retirer
du marché.

En janvier 1978 cependant,
onaobligé les fabricants à met-
tre sur l'étiquette: “Attention:
ne pas utiliser comme unique

source de nutrition’. Les re-
présentants officiels du minis-
tére de la Santé continuent de
chercher quel serait le meilleur
moyen d'éduquerle public sur
les régimes de ce genre. L'im-
portance attachée à la minceur
pousse les obèses et même
ceux qui sont légèrement trop
gros à utiliser des solutions ex-
péditives à leurs problèmes de
poids, dit le Dr Marliss dans son
article.

‘En prenant un liquide au
goût de médicament, quatre à
six fois par jour, ces gens ont
parfois l'impression de suivre
la bonne route vers le traite-
ment d'une maladie.”

Cependant, le Dr Alex Morri-
son, directeur du Service de
protection de la Santé, admet
que l'urgence du problème a
beaucoup diminué et que les
consommateurs sont mainte-
nant conscient du danger.

‘Je ne suis pas du tout
convaincu que le problème
existe dans la proportion oùil
existait auparavant”, dit-il.
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